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Le parfum m'a frappé en premier—pin et fumée, sauvage et piquant, perçant le brouillard sucré du champagne et du parfum qui étouffait la salle de bal de la meute. Mes doigts se crispèrent sur le bord du plateau jusqu'à ce que le métal m'enfonce dans les paumes, et je me figai dans l'ombre près de la porte de la cuisine.

Non.

Pas ce soir.

Le lien de partenaire s'est mis en place comme un poing qui se referme sur mes côtes, me coupant le souffle. La chaleur remontait le long de ma colonne vertébrale, étrangère et envahissante, s'accumulant au fond de mon ventre. Mon loup s'est agité pour la première fois depuis des mois, gémissant et griffant les bords de mon esprit, désespéré de suivre cette odeur jusqu'à sa source.

Je l'ai poussée violemment au sol.

Autour de moi, la cérémonie annuelle des compagnons de la meute Blackmoor rugissait — des loups riant, des verres qui s'entrechoquent, le bourdonnement bas de la musique vibrant à travers les planches sous mes pieds. Je me faufilais dans la foule depuis une heure, invisible dans mon uniforme de serveuse, comptant les minutes avant de pouvoir sortir par la porte arrière et disparaître dans la vie que j'avais construite en secret pendant trois ans.

Mais maintenant, cette odeur—la sienne —m'enveloppait comme une chaîne.

Mes mains tremblaient. Le plateau vacilla, les flûtes de champagne menaçant de tomber. Je la posai sur la table la plus proche avant de la laisser tomber, mon souffle devenant trop rapide, trop superficiel. La sueur perlait le long de ma racine des cheveux malgré l'air frais d'automne qui entrait par les portes ouvertes de la terrasse.

Il était là. Mon pote. Celui que j'attendais depuis longtemps pour me rejeter afin de pouvoir enfin être libre.

Je me suis tourné vers la sortie, la mémoire musculaire me guidant à travers le labyrinthe de corps et de meubles que j'avais mémorisés au cours de la semaine passée. Trois pas à gauche, contournez la poutre de soutien, passez la table des boissons, tout droit vers la—

« Arrête. »

L'ordre résonna dans la pièce comme un tonnerre, bas et absolu. Les conversations s'éteignirent en plein milieu d'une phrase. La musique s'interrompit dans un cri strident. Même l'air sembla se calmer.

Mes jambes se sont verrouillées sous moi, traîtresse et faible, répondant à l'autorité Alpha par ce seul mot avant que mon cerveau ne puisse suivre.

Des pas. Lourd, délibéré, devenant plus fort. La foule s'écarta—j'entendais le bruissement du tissu, le bruissement de pas s'écartant. Mon pouls battait à tout rompre dans mes oreilles, si fort que je pensais que tout le monde devait l'entendre.

L'odeur devint plus forte, écrasante, jusqu'à ce que ce soit tout ce que je pouvais goûter au fond de ma langue.

Il s'est arrêté devant moi. Presque. Trop près. Sa chaleur irradiait contre ma peau, et ma louve se jeta contre la cage que j'avais construite dans mon esprit, hurlant.

« Regarde-moi. »

Je gardai la tête baissée, laissai tomber mes cheveux vers l'avant pour couvrir mon visage. Le côté gauche, là où les cicatrices tracaient des lignes irrégulières de ma tempe à ma mâchoire. Là où mon œil était devenu blanc laiteux et inutile.

Le silence pesait sur la pièce, étouffant.

Mon estomac se noua. C'était le moment. Il verrait ce que j'étais — brisée, aveugle, ruinée — et le rejet viendrait vite et net. Je m'étais entraîné pour ce moment. Je savais exactement ce que je dirais quand il prononcerait les mots qui rompraient le lien avant qu'il ne puisse se former complètement.

Moi, Alpha Caden Thorne, je te rejette—

« J'ai dit regarde-moi. »

Sa voix est tombée plus basse, rauque avec quelque chose que je n'ai pas su nommer. Pas du dégoût. Pas encore.

J'ai relevé lentement le menton, orienté mon visage pour qu'il ait une vue complète. Qu'il voie le tissu rose surélevé qui s'enroulait en toile d'araignée sur ma pommette, l'œil mort qui ne pouvait pas croiser son regard, la façon dont mes lèvres se sont légèrement tirées sur un côté là où les cicatrices avaient trop guéri.

J'attendis la respiration brusque. Le pas en arrière. La phrase froide et rodée qui allait nous libérer tous les deux.

Au lieu de cela, sa main est montée—large, calleuse, chaude—et ses doigts ont effleuré le dessous de ma mâchoire, inclinant davantage mon visage vers la lumière.

Mon souffle s'est coupé. Chaque muscle de mon corps se raidit, tiraillé entre le retrait brusque et le fait de me pencher vers le contact qui envoyait des étincelles parcourir ma peau.

« Mira Ashwood. » Il prononçait mon nom comme s'il le tenait dans sa bouche depuis des années, goûtant chaque syllabe. « Je t'ai cherché. »

Le lien s'embrasa chaud et lumineux entre nous, et je le sentis—le fil doré filant de ma poitrine vers le sien, se resserrant à chaque souffle. Mes genoux ont fléchi. Je les ai verrouillés, refusant de se balancer, refusant de lui laisser voir comment sa proximité faisait trembler mes mains et me serrait la gorge.

« Tu ne veux pas de moi », ai-je forcé de dire, la voix rauque et trop basse. « Juste—dis juste les mots. S'il te plaît. »

Son pouce balayait ma joue marquée de cicatrices, douloureusement douloureusement, et mon corps traître frissonna.

« Non. »

Le mot était fer. Final.

Mon cœur a raté un battement, puis a pris un rythme sauvage et irrégulier qui m'a fait mal à la poitrine. « Quoi ? »

« Tu es mon compagnon. » Sa main glissa de ma mâchoire à l'arrière de mon cou, ses doigts s'emmêlant dans mes cheveux, et le lien chanta entre nous, électrique et inévitable. « Je ne te laisserai pas partir. »

La pièce tournait. Ou peut-être que je tournais, le sol basculant sous moi alors que ses mots s'enfonçaient comme des pierres.

Ce n'était pas censé se passer comme ça.

Il était censé me voir et reculer. Censé nous épargner à tous les deux l'agonie d'un lien qui ne fonctionnerait jamais, qui ne ferait que l'entraîner vers le bas et me mettre une cible dans le dos dès que la meute réaliserait ce que je pouvais faire.

« S'il te plaît », chuchotai-je, détestant la pointe désespérée dans ma voix. « Tu ne comprends pas— »

« Je comprends parfaitement. » Il s'est approché, éliminant le dernier espace entre nous, et son parfum m'a enveloppée comme une chose physique, couvrant tout le reste. « Tu es à moi, Mira. Et je suis à toi. La Déesse de la Lune ne fait pas d'erreurs. »

Un rire monta dans ma gorge, amer et aigu. J'ai ravalé la douleur, mais mes épaules tremblaient sous l'effort.

Il ne savait pas. Je ne pouvais pas savoir. La Déesse de la Lune m'avait soit abandonné la nuit où les renégats avaient déchiré la meute de ma famille, soit elle m'avait maudit avec le pouvoir qui vibre encore sous ma peau, prêt à se répandre et à tout gâcher.

« Tournez-vous, » dit Caden, sa voix montant plus fort, s'adressant à la pièce. « Vous tous. Soyez témoins. »

Non. Non, non, non—

Il me serra contre sa poitrine, un bras s'enroulant autour de ma taille, m'ancrant sur place. Je sentais le battement régulier de son cœur contre mes omoplates, je sentais les regards de toute la meute brûler sur nous.

« Moi, Alpha Caden Thorne de la meute Blackmoor, je revendique Mira Ashwood comme ma compagne et future Luna. »

Le lien s'est verrouillé avec une force qui a chassé l'air de mes poumons. Une lumière dorée explosa derrière mes paupières—assez vive pour que même mon œil brisé capte son éclat d'éclats. La puissance traversa la connexion, son loup reconnaissant le mien, l'appelant, exigeant qu'elle se soumette, accepte et se lie d'elle.

Mon loup a arrêté de se battre. Elle s'est retournée, dévoilant la gorge en signe de reddition, et j'ai ressenti la trahison jusqu'au plus profond de mes os.

La meute explosa. Des voix s'élevèrent en célébration, choc, confusion—je ne pouvais pas dire laquelle, je ne pouvais pas me concentrer au-delà de la présence écrasante de Caden derrière moi, autour de moi, dans ma tête à travers le lien qui nous reliait désormais.

Ma vie soigneusement construite, le plan d'évasion que j'avais entretenu pendant trois ans, le travail secret dans la ville humaine qui m'avait donné un but au-delà de cette meute et de sa politique — tout s'est effondré en cendres.

Je me suis affaissée dans ses bras, la lutte s'évanouissant, ne laissant que la froide certitude que je venais de devenir le fardeau de quelqu'un.

Les lèvres de Caden effleurèrent la coquille de mon oreille, sa voix pour moi seule. « Respire, Mira. »

J'ai réalisé que j'avais arrêté.

L'air remonta dans mes poumons dans un halètement douloureux, et mes mains montèrent pour agripper son avant-bras là où il croisait mon ventre, mes ongles s'enfonçant dans le muscle cordonné.

Il ne broncha pas. Ils m'ont juste serré plus fort, stable et immobile, tandis que mon monde s'effondrait autour de nous.

« Je t'ai », murmura-t-il, et le lien vibrait de la vérité, de la conviction absolue dans ces trois mots.

Mais il ne m'avait pas. Pas vraiment.

Il n'avait aucune idée de ce qu'il venait de dire.
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Chapitre 2 / Caden
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Huit ans.

Huit foutues années passées à voyager dans chaque meute voisine dans un rayon de cinq cents miles, à assister à leurs cérémonies de compagnons, à rester dans des pièces bondées chargées de l'odeur des couples liés tandis que mon loup rôdait, agité et furieux sous ma peau.

Et elle était venue ici. Sur mon propre territoire. Tout le temps.

Ma main se crispa dans le bas du dos de Mira alors que je la guidais à travers la foule qui s'écartait, mon loup grognant contre quiconque fixait trop longtemps les cicatrices sur son visage. Elle bougeait raide à côté de moi, son corps tendu par la tension, et je sentais la panique transpercer le lien — aiguë et acide, serrant ma poitrine.

Elle avait essayé de fuir. J'avais capté son odeur qui s'approchait de la sortie, goûté la peur qui s'y trouvait, et chaque instinct que j'avais rugissait de poursuivre, de coincer, de revendiquer avant qu'elle ne disparaisse.

Maintenant que je l'avais, je ne lâchais pas prise.

Rhys se matérialisa à mon coude alors que nous arrivions dans le couloir, son expression soigneusement neutre. Mon Bêta savait qu'il valait mieux ne pas me questionner devant la meute, mais j'ai aperçu l'éclat d'inquiétude dans ses yeux alors qu'ils glissaient vers Mira.

« Alpha », dit-il doucement. « Le conseil voudra se réunir— »

« Demain. » Le mot sortit plus fort que je ne l'avais voulu, et Mira sursauta sous ma paume.

Je me forçai à assouplir ma prise, à me rappeler qu'elle n'était pas un loup que je devais dominer jusqu'à la soumission. C'était ma compagne. Fragile d'une manière qui n'avait rien à voir avec ses cicatrices et tout à voir avec sa façon de se tenir—comme si elle s'attendait à ce que le monde la frappe à tout moment.

Rhys hocha la tête et se fondit dans l'ombre. Un homme intelligent. Il avait été mon deuxième depuis nos dix-huit ans, il savait quand pousser et quand battre en retraite.

Je guida Mira vers l'aile est, vers la suite Alpha que j'avais gardée vide pendant des années, attendant ce moment. Sa respiration était redevenue superficielle, de petits halètements rapides qui faisaient gémir et faire les cent pas à mon loup.

« Où allons-nous ? » Sa voix était à peine plus qu'un murmure, rauque et instable.

« Chez moi. »

Elle trébucha. Je l'ai attrapée facilement, mon bras glissant autour de sa taille pour la maintenir debout, et j'ai senti le tremblement parcourir tout son corps.

« Je dois—je dois retourner dans ma chambre. Dans les baraquements de la meute. Mes affaires— »

« Je vais les faire venir dans notre suite. »

« Notre suite ? » La panique dans sa voix monta, se répandant dans le lien jusqu'à ce que je puisse la goûter au fond de ma langue — amer et faux.

Je me suis arrêté, je l'ai tournée vers moi dans le couloir vide. Elle gardait la tête baissée, les cheveux tombant en avant pour cacher le côté gauche de son visage. Une habitude, ai-je réalisé. Un qu'elle avait probablement perfectionné au fil des trois années depuis l'attaque qui l'avait laissée aveugle et marquée.

La rage, brûlante et féroce, s'enroulait dans mon ventre. Pas sur elle. Jamais sur elle. Contre celui qui lui avait fait du mal. Contre tous les renégats qui avaient osé toucher à ce qui m'appartenait.

« Mira. » J'attendis qu'elle relève légèrement le menton, bien que son regard — ce que je pouvais voir à travers le rideau de cheveux noirs — restait fixé quelque part autour de ma clavicule. « Regarde-moi. »

« Je te regarde. » Sur la défensive. Tranchant.

« Non, tu ne vas pas. »

Sa mâchoire se serra, un muscle sautant sous la peau cicatrisée. Pendant un instant, j'ai cru qu'elle refuserait, qu'elle allait se dégager et s'enfuir comme un cerf effrayé. Mais elle repoussa les cheveux de son visage d'un geste presque violent et leva la tête.

La lumière du couloir captait entièrement les cicatrices — des rides roses qui traversaient son sourcil gauche, traversaient sa pommette, descendaient jusqu'à sa mâchoire. Son œil gauche était voilé, l'iris à peine visible sous le film laiteux. Son œil droit, cependant — clair, furieux et couleur miel — se fixa sur le mien avec une intensité qui immobilisa mon loup.

Elle était à couper le souffle.

« Voilà », lança-t-elle sèchement. « Content maintenant ? Tu as bien vu la Luna brisée que tu viens de te confier ? »

Les mots frappèrent comme un coup physique. Mon loup grogna, le rejet de cette déclaration vibrant dans chaque cellule de mon corps.

Je me suis approché, me serrant dans son espace jusqu'à ce que son dos heurte le mur et que je puisse poser mes mains de chaque côté de sa tête. Elle inspira brusquement, et je sentis son pouls bondir sous la peau pâle de sa gorge.

« Tu n'es pas brisé. » Le grognement dans ma voix fit écarquiller ses yeux. « Ne te réappelle plus jamais comme ça. »

« Je suis aveugle », siffla-t-elle. « À moitié aveugle, en tout cas. Et marqué. Et— »

« Et tu es mon compagnon. » Je me penchai jusqu'à ce que mon front touche presque le sien, jusqu'à ce qu'elle ne puisse sentir que moi, jusqu'à ce que le lien se tende entre nous comme un être vivant. « Celui que je cherchais. Celui que la Déesse de la Lune a choisi pour moi. Alors je me fiche de tes cicatrices, de tes yeux ou de tout ce que tu penses te rendre indigne. »

Son souffle se coupa. Pendant un battement de cœur, j'ai cru qu'elle pourrait me croire. J'ai cru voir quelque chose s'adoucir dans son expression, un mur commençant à se fissurer.

Puis elle m'a poussé la poitrine — pas fort, mais assez pour que je recule, lui laissant de l'espace.

« Tu ne me connais pas. » Sa voix tremblait. « Tu ne sais rien de moi. Et une fois que tu l'auras fait, tu comprendras que me rejeter aurait été la chose la plus gentille que tu aurais pu faire. »

Elle m'a échappé avant que je puisse répondre, avançant avec une assurance qui m'a surpris vu sa cécité. Elle connaissait ce couloir. Je l'avais cartographiée, mémorisée.

Depuis combien de temps vivait-elle dans ma maison de meute sans que je le sache ?

La question me rongeait alors que je la suivais—car il n'existait plus d'univers où je la laissais hors de ma vue maintenant. Elle tourna à gauche au carrefour, se dirigeant vers la suite Alpha avec une précision infaillible, et mon loup se pavanait en la voyant marcher vers notre territoire, notre tanière.

Elle s'arrêta à la porte, les épaules tendues par la tension.

Je tendis la main au-delà d'elle pour l'ouvrir, ma poitrine effleurant son épaule, et ressenti le frisson la parcourir au contact. Le lien vibra, satisfait.

La suite était exactement comme je l'avais laissée ce matin — grande et dépouillée, décorée de bois sombres et de bleus profonds, avec des fenêtres du sol au plafond donnant sur la forêt. Un coin salon avec un canapé en cuir. Un bureau enfoui sous la paperasse d'affaires de la meute. Et à travers la porte ouverte de la chambre, le grand lit à baldaquin qui était resté vide pendant huit ans.

Mira fit deux pas à l'intérieur et s'arrêta, tout son corps se raidissant.

J'ai refermé la porte derrière nous, et le doux déclic de la serrure la fit sursauter.

« Je ne te toucherai pas. » Les mots m'ont échappé de la gorge, rauques à force de tenir la promesse. Mon loup hurla en protestation, désespéré de compléter le lien, de la marquer, de s'assurer absolument qu'elle ne pouvait pas partir. « Pas tant que tu ne seras pas prêt. »

Elle a ri — un son brisé, amer qui m'a serré la poitrine. « Je ne serai jamais prêt. »

« Alors j'attendrai. »

Elle se retourna vers moi, et je vis le choc traverser son visage avant qu'elle ne puisse le cacher. « Quoi ? »

« J'attendrai. » Je me suis approché du canapé, mettant de la distance entre nous, et me suis forcé à m'asseoir. Paraître détendu même si chaque muscle de mon corps hurlait d'aller vers elle, de la tenir, de réparer ce qui la faisait trembler comme une feuille dans la tempête. « Peu importe le temps qu'il faudra. »

« C'est— » Elle secoua la tête, l'incrédulité inscrite dans chaque ligne de son corps. « Tu es un Alpha. Tu ne peux pas juste— »

« Je peux faire ce que je veux, bordel. » Je me suis adossée, posant mon bras sur le dossier du canapé. « Et ce que je veux, c'est que mon compagnon se sente en sécurité. Alors prends le lit. Je dormirai ici. »

Le silence s'étira entre nous, lourd et crépitant de mots non dits.

Les mains de Mira s'entrelacèrent à sa taille, les doigts nouant et se dénouant. Son cœur battait la chamade—je pouvais l'entendre de l'autre côté de la pièce, sentir la confusion et la peur qui émanaient d'elle par vagues.

« Je ne comprends pas, » murmura-t-elle enfin. « Pourquoi tu ne me rejettes pas ? »

La question a creusé quelque chose de creux dans ma poitrine. Je me levai lentement, faisant attention à ne pas l'effrayer, et traversai la pièce jusqu'à me retrouver devant elle.

« Depuis combien de temps t'attendais-tu au rejet, Mira ? »

Sa gorge bougeait alors qu'elle avalait. « Depuis l'attaque. Trois ans. »

Trois ans à vivre avec ce poids. Trois ans à croire que personne ne voudrait d'elle.

La fureur me brûlait les veines, et je dus serrer les poings pour ne pas frapper le mur.

« Qui t'a dit ça ? » Ma voix était trop rauque, teintée du grondement de mon loup. « Qui t'a fait croire que tu ne méritais pas un compagnon ? »

« Personne n'avait besoin de me le dire. » Elle désigna son visage, le geste vif et amer. « J'ai un miroir. Je sais à quoi je ressemble. Et je sais ce dont les Alphas ont besoin chez une Luna. Quelqu'un de fort. Quelqu'un de complet. Quelqu'un qui peut— »

Je lui ai pris le visage entre mes deux mains, coupant les mots empoisonnés. Elle haleta, son bon œil s'écarquillant, mais elle ne se déroba pas.

« Tu es fort », dis-je, bas et farouche. « Tu as survécu à une attaque qui aurait dû te tuer. Tu as vécu trois ans en pensant que tu n'étais pas désiré et tu tiens toujours debout. C'est ça, la force, Mira. C'est exactement ce dont j'ai besoin chez un Luna. »

Sa lèvre inférieure tremblait. Je passai mon pouce dessus, observant ses pupilles se dilater malgré le trouble dans son œil gauche.

« Je ne te laisserai pas partir », répétai-je, le serment s'ancré profondément dans mes os. « Pas ce soir. Jamais. Alors, quelle que soit la vie que tu pensais avoir sans moi ? C'est parti. Tu es à moi maintenant. Et je vais passer chaque jour à te prouver que la Déesse de la Lune savait exactement ce qu'elle faisait quand elle t'a confié. »

Une larme unique glissa sur sa joue marquée de cicatrices. Je l'ai attrapé du pouce, et le lien de compagnon s'est allumé si fort qu'il m'a coupé le souffle.

Elle cachait quelque chose. Je le sentais dans la façon dont elle se tenait à l'écart, dans les secrets qui vacillaient derrière ses yeux. Mais je m'en fichais.

Je découvrirais ce qu'elle fuyait. Et je brûlerais quiconque essaierait de me la prendre.

« Repose-toi », dis-je doucement, me forçant à reculer. « On a beaucoup à régler demain. »

Elle hocha la tête d'un air tremblant et disparut dans la chambre, refermant la porte derrière elle d'un léger déclic.

Je me tenais dans le salon vide, fixant cette porte fermée, et sentis mon loup se calmer pour la première fois en huit ans.

Elle était là. Elle était à moi.

Et je mourrais avant de la laisser s'échapper.
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Chapitre 3 / Mira
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Je n'ai pas dormi.

Comment aurais-je pu, quand chaque respiration attirait son odeur plus profondément dans mes poumons, quand le lien bourdonnait sous ma peau comme un fil électrique, alors que je pouvais  le sentir de l'autre côté de cette porte—éveillé, alerte, attendant ?

Je me suis assise au bord du lit immense, encore entièrement habillé, les doigts noués dans l'épaisse couette. Le tissu était doux, cher, rien à voir avec la couverture en laine rugueuse sur mon lit de camp dans la caserne. Tout dans cette pièce criait richesse et pouvoir — du mobilier en bois sculpté au tapis moelleux sous mes pieds, en passant par la légère odeur de cèdre et de cuir qui s'accrochait à chaque surface.
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